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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXVI' Annee. N° ii. Novembre 1891

Rassemblement de troupes de 1891.

Manceuvres combinees des vie et vne divisions

II

Dans le numero dernier de la Revue Militaire suisse, nous avons
brievement resume les Operations strategiques qui ont compose
les manoeuvres de divisions. II nous reste ä presenter quelques
observations sur l'ensemble de ces six journees.

Pour la premiere fois, il a ete fait un emploi tactique etendu
de te poudre nouvelle. Nous n'avons point ä discuter ici les
transformations que cet agent fera subir ä l'art de la guerre. Gons-
tatons seulement que l'absence presque complete de fumee et le

peu de sonorite des detonalions compliquent notablement nos
manoeuvres de paix. A defaut de projectiles, on avait jusqu'ä present

un moyen d'estimer, par la fumee produite, la position, Ia

force et l'action probable des troupes. Ces appreciations deviennent

tres difficiles avec l'introduction de la poudre nouvelle.
L'artillerie en outre, qui, par sa nature meme, doit combattre ä

grande distance et tirer le plus possible de derriere un couvert,
voit diminuer encore son importance apparente dans nos exercices

de paix. On pouvait jusqu'ici se representer la part qu'elle
prenait au combat, en voyant de loin la fumee blanche qui
s'elevait au-dessus de ses emplacements. Aujourd'hui, au
contraire, c'est ä peine si l'on entend les detonations du canon;
souvent il est presque impossible de decouvrir les positions qu'il
oecupe.

Aussi, pour qui juge superficiellement, l'ariillerie semble-t-
elle, plus encore que naguere, ne jouer dans le combat qu'un
röle tres minime. C'est dire que l'infanterie et Ia cavalerie n'ont
pas pour son feu le juste respect que leur imposeraient en cas
de guerre, les balles de ses shrapnels. L'observation qui precede
a du reste ete faite d'une maniere generale pour le feu de toutes
les armes.

Celui de la cavalerie entr'autres merite qu'on en tienne un

compte plus grand, depuis que cette arme possede la mitrailleuse
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Maxim. L'ensemble de nos troupes doit apprendre ä se defiler
mieux, et ä ne pas s'exposer inutilement aux coups de l'adversaire.
On emettait äce sujet, l'idee originale de faire savoir aux iroupes
au debut de nos rassemblement-, qu'une balle et im obus
seraient tires, pendant les manoeuvres, par l'une ou l'autre des
divisions. Cette nouvelle, disait-on, suffirait ä donner aux
hommes la prudence necessaire, et ä les faire profiter avec le

soin voulu des couverls du terrain. II y a dans cette bou-
tade ceci de tres vrai : c'est qu'en temps de guerre les troupes
ne pourraient pas s'avancer, comme actuellement, avec ce

süperbe mepris du feu de l'ennemi.
Nous avons dejä mentionne l'introduction, faite ä titre d'essai,

des mitrailleuses Maxim. Trois de ces bouches ä feu elaient
attachees au regiment G de dragons. Nous ne les avons pas examinees

d'assez pres pour nous etre fait une opinion sur leur
mecanisme, leur valeur ballistique, et leur eilet probable. Ges

nouveaux engins ont naturellement ieurs partisans et leurs adversaires,

et la question de leur admission definitive n'est pas encore
tranchee. La mitrailleuse Maxim, d'une porlee egale ä celle du
fusil, est servie par deux hoinmes; celle voiture ä deux roues est

trainee par une paire de chevaux. L'espacement parfaitement
regulier de leurs detonations est evidemment un grand inconvenient
tactique de ces bouches ä feu. De tres loin, en eilet, on reconnait
la presence des mitrailleuses ä un crepitement mecaniquement
regle et inmterrompu. L'ennemi, sachant ä qui il a affaire, ne
courra plus le danger de deployer inopinement des troupes, en

se croyant en presence d'un corps d'infanterie. Gräce ä leur tir si

rapide, l'emploi d'une de ces pieces peut etre d'autre part de la

plus grande utilite, s'il s'agit par exemple d'occuper un defile.
Le service velocipedique a ete fait par une vingtaine d'hommes

dans chaque division. Les bicyclisles de Ia VIIe n'avaient pas
d'habillement uniforme. Ils etaient sans armes et se distinguaient
seulement au moyen d'un insigne. Sans parier d'un equipement plus
regulier, les velocipedistes de Ia Vie division porlaient ä la

ceinlure un yatagan d'infanterie. Cette arme est pour eux tout ce

qu'il y a de plus mal entendu : eile nuit ä l'equilibre et, ä chaque
tour de pedale, trotte sur la cuisse de l'homme. On ne saurait
Pemployer sans mettre pied ä terre et, lä encore, eile n'est que
d'une utilite tres minime. Le revolver lui est incontestablement
superieur : leger et d'un effet beaucoup plus grand, il peut etre
employe, lout en marchant, par le velocipediste attaque se

repliant au plus vite.



REVUE MILITAIRE SUISSE odÖ

Mentionnons encore l'innovation, introduite celte annee, d'une

gendarmerie de, campagne. Le departement militaire federal avait

regle par une instruction le röle de ce corps nouveau : son ressort

comprenait la police des mceurs et des etrangers, celle des

auberges, le service d'ordre dans les cantonnements, sur le terrain
des manoeuvres, d'inspection, etc. La gendarmerie parait s'etre
bien acquittee de sa täche.

On nous permeltra les quelques observations qui suivent, sur
l'activite des differentes armes.

Dans l'infanterie, la diseipline du feu aecuse de notables

progres. Les tirailleurs sont calmes, obeissants aux commandements,
et l'on n'a plus ä attendre, comme naguere encore, une demi-
heure avant qu'au signal de la relraite, les dernieres detonations
aient cesse. II ne faut cependant pas trop se rejouir. Avec une
arme ä tir aussi rapide que l'est notre nouveau lusil, Ia diseipline
du feu devra se montrer d'une sevente beaucoup plus grande
encore qu'avec le Vetterli. Sans cela, dans l'excitation d'un combat
reel, la consommation enorme de cartouches permise par les

nouveaux engins, exposerait la troupe insuffisamment diseiplinee
ä se trouver sans munilions au moment decisif. II faut donc
redoubler ä cet egard d'attention et de severite.

La diseipline de combat est assez satisfaisante. Nous avons
cependant dejä signale Ie defaut des Iroupes de savoir mieux profiter

des couverts du terrain. L'infanterie doit se rappeler qu'avec
la poudre sans fumee, la vue du champ de balaille est devenue
bien plus libre, et qu'il importe donc plus que jamais de se de-
rober derriere ies haies, fosses, etc., aux regards de l'ennemi. On

remarque souvent un manque d'initiative et de presence d'esprit

de Ia part des troupes d'attaque. Citons un seul exemple,

releve ä Ia critique par M. le colonel Ceresoie : Un detachement

d'infanterie etant parvenu ä 130 metres d'une batterie, et

dirigeant sur eile un feu des plus nourris, celle-ci jugea bon
de quitter sa position. II fallait profiter du moment oü l'artillerie,.
devenue inoffensive, amenait ses avant-trains, pour sauter dans
la batterie et s'emparer des bouches ä feu. Au lieu de cela, le

corps d'infanterie laissa, sans l'inquieter, son ennemi se retirer.
On a aussi critique le fait que des etats-majors nombreux

et compacts se rapprocheut beaucoup trop de la ligne de feu.
II arrive qu'on apenjoive au milieu des tirailleurs le plumet
noir d'un colonel. On doit supposer ä l'ennemi assez d'intelligence

pour penser qu'il choisira avec predilection cel excellent
point de mire, sür qu'il est de porter ainsi un coup sensible ä
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l'adversaire. En temps de guerre, el sauf le cas de necessite, il
serait deplorable que des chefs superieurs s'exposassenl ainsi ä des

blessures certaines.
A propos des officiers montes de 1'infanterie, notons les progres

remarquables que fait chez eux l'equitalion. Nous ne sommes

plus au temps oü un chef de bataillon pouvant franchira
cheval quelque mince fosse, passait de ce fait pour un phenomene.

Malgre les fortes etapes que les troupes ont eu ä fournir, la

diseipline de marche ne laissait que peu ä redire. A l'arrivee aux
cantonnements, les soldats etaient alertes et bien alignes.

Le service fourni par les bataillons de landwehr a produit la
meilleure impression. II a eiabli que notre armee pouvait compter

sur sa seconde ligne. Les hommes de la landwehr sont
plus faits et plus endurants ä la marche que ceux de l'elite. Ils
perdent moins de force en mouvements inutiles, mais reslent
peut-etre inferieurs pour Pimpetuosite el la rapidite de

l'attaque. Ges corps se sont montres parfaitement capables de tenir
une campagne, et l'on ne saurait mieux faire que de leur donner
l'entrainement voulu, en continuant ä Ies exercer au terrain. II
est fort regrettable que les effectifs de ces troupes soient ä tel

point reduits. Huit classes d'äge sur douze formaient, pour le
bataillon 87 par exemple, le total derisoire de 240 hommes. Le
regiment 29 tout entier en comptait 1183, et le regimenl 3 ä

peine davantage. II y a lieu de rechercher et de faire disparaitre
la cause d'un dechet aussi considerable. La penurie des cadres

se fait tout particulierement sentir, et l'on ne saurait, lors d'une
mobilisation generale, recourir comme cette annee, ä une forte
proportion d'officiers et de sous-officiers pris dans les rangs de

l'elite.
La reunion dans les memes manoeuvres de troupes des parties

les plus diverses de la Suisse, est une chose excellente. Elle
fournil aux soldats l'occasion de faire la connaissance de leurs
concitoyens et tend ä effacer les differences qui les separent. II est

clair du reste qu'on ne peut appeler la landwehr ä nos
rassemblements qu'ä la conditon de la prendre dans une contree autre

que celle dont les corps de l'elite sont dejä sous les drapeaux.
II y aurait en effet de grands inconvenients ä depouiller en

temps de paix un terriloire de toute sa population valide. Les

depenses faites pour amener de Ia landwehr d'autres cantons

sont, ainsi que nous l'avons dit, de l'argent bien employe.
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Parmi les innovations de detail introduites dans l'infanterie,
citons la posilion du bras droit, etendu le long de la bretelle du
fusil, au commandement de garde ä vous ä droile (gauche). Ge

mouvement est une maniere heureuse de donner au port d'arme
suspendu un peu du « chic • qui lui manque. II a cependant ce

defaut qu'au moment oü on le commande, le soldat sent souvent
la bretelle du fusil mal assujettie ä l'epaule. Des lors, apres
avoir allonge le bras droit, il porte la main gauche hors du rang
pour remettre en place la courroie qui a glisse. Ge mouvement,
presque instinctif, et que Pon voit de loin, nuit beaucoup ä la

correction et au coup d'oeil d'un defile. A celui de Frauenfeld
nous l'avons remarque dans presque tous les fronts. Pour
obvier ä cet inconvenient, et rendre en general plus facile le port
suspendu de l'arme, on a fait l'essai d'un nouvel appareil. II se

compose d'un petit tube de bois, fixe par une ganse en metal
ä la patte d'epaule, et porlant en blanc sur fond rouge le numero
du bataillon. L'engin en question est appele ä etre d'autant plus
utile, qu'avec le nouveau fusil, la Suspension est devenue la regle
unique.

II y a peu de chose ä dire de la cavalerie. Son service d'information

etait bien fait, et souvent eile a deploye une remarquable
initiative. On observe beaucoup de cränerie dans l'equitation de

nos cavaliers. Meme ceux dont la tenue ä cheval laisse passablement

ä desirer traversent hardiment les terrains les plus difficiles.

L'etat des chevaux est rejouissant; la remonte se fait dans
des conditions toujours meilleures. II faut seulement deplorer
qu'avec une proportion dejä si petite de cavalerie, les effectifs
soient ä tel point reduits. On citait une compagnie de guides
forte (ou plulöt faible) de 14 hommes en tout. Cet etat de choses
demande un prompt remede.

Nous avons dejä dit combien Vartillerie parait ä son desavan-

tage dans nos rassemblements, surtout depuis Pintroduclion de Ia

poudre sans fumee. Le terrain, en outre, lui etait fort defavorable,
par Pabsence de champs de tir etendus, et ä cause des fosses et

marecages qui coupaient le pays. Le service de l'artillerie a du
resle ete satisfaisant. La qualite des chevaux est ici encore en

progres. Notons l'essai qui a ele pratique du Systeme autrichien
consistant ä faire, durant le tir, accroupir les canonniers. Cette

position nous parait excellente, car eile diminue beaucoup la
surface du but offert ä l'ennemi. Deux syslemes nouveaux de
harnais ont ete experimentes; nous iguorons le resultat obtenu.
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Esperons qu'on reformera bientöt notre Systeme de paquetage,
qui blesse les chevaux et nous parait bien peu pratique.

Telles sont en gros les observations que Pon peut relever sur
les differentes armes. II nous reste ä signaler la critique, souvent

faite, du defaut qui consiste ä ne pas savoir menager les forces
du soldal. Nos officiers d'etat-major n'ont pas encore alteint la
perfection dans cette täche difficile. Les dislocations ont souvent ete

trop etendues, et les troupes ont eu de ce fait ä fournir des marches

exagerees. Quoique la direction des manceuvres remil aux
deux divisions leur rayon de dislocation des le signal de la
retraite, les ordres n'etaient pas donnes avec une rapidite süffisante
qui permit aux troupes d'etre rentrees avant la nuit. II resultait
de ce fait que les quarliers etaient pris ä la häte, et que le
service de proprete des chevaux laissait beaucoup ä desirer. Les
distributions ont souvent eu lieu ä des heures trop tardives, par
suite de la dispersion des cantonnements, et de lenteurs dans
Pacheminement des colonnes de vivres. Une fois, en outre, dans
l'une des divisions, le velocipediste porteur de l'ordre de dislocation,

et qui devait le faire parvenir ä la place de distribution, s'est

egare et a retarde de deux heures le depart des fourgons pour
leurs cantonnements, Afin d'eviter des incidents aussi fächeux,
l'ordre de dislocation devrait etre remis, non ä un väocipediste,
mais ä un ou, mieux encore, ä deux officiers. II importe en effet

au bien-etre de la troupe que cet ordre recoive une transmission

rapide et assuree.
Le service en general des colonnes de vivres pourrait, avec avantage,

etre surveille de plus pres. Quoique moins brillant, il n'est

pas moins important que celui des Iroupes de combat. Or on lui
donne le rebut des chevaux, et il suffit de suivre un de ces trains,

pour voir, sur mainle voiture dejä pesamment chargee, une vingtaine

d'eclopes ou de paresseux ä la remorque de deux malheu-
reuses rosses. Que l'on s'etonne ensuite de l'arrivee lardive des

approvisionnements! Telles sont quelques unes des causes des

fatigues inutiles, et par lä fort regrettables qui incombent au

soldat.
Sans elles, on pourrait exiger plus d'efforts durant la manceuvre

elle-meme, et reserver peut-etre la possibilite d'un exercice de

nuit. Ce dernier presenlerait de fort notables avantages: une des

consequences de l'emploi de la poudre sans fumee sera la

frequence beaucoup plus grande des marches et des combats noclurnes.
II est donc necessaire de s'y habituer. En oulre, pour le corps at"
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taque, une prise d'armes subite offre des difficultes speciales
dans les cantonnements. II n'en est pas de meme dans une
caserne, oü toute la troupe est concentree et par consequent rapidement

reunie. Du reste, les exercices de « generale » executes dans
les cours d'instruction, se trouvent facilites par l'absence d'un
ennemi reel, et par le fait que huit jours ä l'avance, leur date est
dans toute l'ecole le secret de Polichinelle. Au cours de nos
manoeuvres, la possibilite d'une surprise suffirait aussi ä donner au
service des avants-postes l'activite qui leur manque.

Telles sont Ies observations que nous a suggerees le dernier
rassemblement de troupes. On voudra bien excuser la longueur
de ces lignes et les quelques critiques que nous nous sommes
permises, en consideration de Pesprit dans lequel elles sont faites;
c'est Pardent desir de voir progresser toujours notre vaillante
petite armee.

Da developpement de rartillerie de montagne,
specialement en Snisse.

(Fin.)

En 1851 fut introduit en Suisse un fusil raye de petit calibre.
Bientöt apres, toutes les armees adopterent pour l'armement de
l'infanterie les fusils rayes. En presence de ceux-ci, les obusiers
de montagne lisses perdirent tellement de leur valeur qu'on put
douter de la necessite de l'artillerie de montagne. Si l'on voulait
la conserver, un canon d'un effet plus puissant devenait
indispensable. On se mit donc en avril 1862 ä tenter la construetion
d'un canon de montagne raye, de 4 livres, d'apres le sysleme
Muller, ä Aarau. Ce Systeme marqua sur l'obusier un progres reel;
jusqu'ä 2000 pas, les resultats furent tout-ä-fait satisfaisants, tandis

que l'obusier, passe 1200 pas, ne donnait plus d'effet. A
1000 pas avec le canon lisse, ia dispersion moyenne elait de
155 pieds, en longueur; eile etait, avec le canon raye de 29

pieds, ä la meme distance ; de 36 ä 2000 pas, le tir ä mitraille
elait moins favorable.

Ce canon raye de 4 liv. elait du calibre du 8,4 cm.; il avait
1 m. soit 10,35 calibres de longueur et pesait 203 liv. L'äme
porlait 6 rayures ä o°33 d'inclina;son. La hausse, divisee en

pouces et lignes, permeltait de tirer ä obus de 300 ä 2000 pas,
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